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i cris redoublés, son ' cher enfant. - Aussitdt; le
pauvre-pére s'arrache des braside sa femme, court
chez les voisins leur demander:si ils n'ont pas ew
connaigsance. de -sou .Joseph; et .sur.:lenr réponse
négative, il les invite & le snivre ct:a aller parcourir
la fouit, en tous sens, pour -chercher le pauvre
enfant; <.+ . i r L

On sait toute:la'sympathie qiie nos compalriotes
témoignent d’ordinaire & ceux qui sont dans-le
malheur. Aussi, en moins d’une.demi-heure, vingt
A trente personnes se trouvérent réunies et partaient
4 la suite du malbheurenx pére. pour aller dla
recherche du pdauvre enfant. - On' passa la nuit 4
parcourir la montagne en tons.sens, avec des flam-
beaux, o1 cria, on.appela sur tous les tons, mais
personne ne répondit A ses voix-amies. . ;

Trois jours et trois nuits se passtrent.davs les
mdmes recherches et les mémes inguiétudes, sans

w'on put découvrir la moindre trace du petit
goseph. ST S T

Pendant tout ce temps, la malhenrcose mére; an.
lien de ‘se livrer aw désespoir, priait continuelle-
ment, suppliant Maric et Joseph de Jui rendre son
enfant.” . - - o -

Le quatriéme jonr, vers le soir,_an moment ol
clle venait depromettre une grand'messe en 'hon-
neur de St. Joseph,. si son enfant était. retrouvé,
(}u'cllc ne fut pas sa surprise de voir entrer son petit
Joseph, souriant et ne portant aucone trace de
fatigue et de la faim. A cette vue, elle -ne sait &
quels scntiments se livrer, car clle croit gue.son
enfant est mort et que c¢'est une appaition qui’elle -a
devant les yeux. Mais aussitdt que-son jeune fils
Iui cut dit de sa voix enfantine: * Ma mcre, vous
¢tes-vous ennuyé de votre enfant?”  Elle se jeta
sur lui, le couvrit de ses larmes ct de ses baisers,



